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>QM(rud«rlmilui publique avait été or- • U vltte de CeaUnes, qni «'aval pâ*\ù de 
• H l l t dans ta vssts stifc «u C«/« A ta réunions publiquee depnta de Ionise* années, 
Pmt». r . i • » oubi v » pav le jonra+e d'h er. 

A Blslt b t l M nféelsns, qlaq cents électeurs 
rt^ise* se pressaient dsasUsal le , qui était I p f R F N C H I E S 

M. FÎ. Boaduel accompagné d« MM. Ofï- f û ! i r " 3*!*™ **•"£* P***™»™? « » » • • 
M O I al Bi'qJin font leur entrée et »0Bt I " * « » f ^ n i s h w i 7 heures du soir dans 1» 
Wsnreusemet>t applaudis. Les cris d« : " , l e , du P»mier étage de 1 estaminet du 
Hvé la fténaMtŒue ! et v i n Boaduel 1 aoat i Houitn-touy* k Pér-iewjiie*. od M. Lagrl-r e ^ l ë rVépubHqueTet vive Bonduel t sont. *«»'»»-*"'.'/«. * ^ " • * . a * - 0 Û . M - V 8 1 -
•eaaeésxareia.t cents poitrines hèrs-Iïsnnclein, notre collaborateur devait 
~ « « n aussitôt coueUuô est composé P ' « d " la parois. 
as M. Liôvtn-Roger président ; iiMiMuri ' 
MM. Loiis Catt.au, fabricant de rubans et 
Dslesehsud, dirscteur de Pus ne ds prodi 
taimlques. 

Discours de 1C. Ovigneur 
M. Oflgnsur prsnd la puole st dit i 

électeurs qu'il se rsnd avec empressement i 
leur sppst st qae U ssant de côté toute q ues 
Uos if penoanalUé, il ' aairs s&artois las mérites des deux c&udidsta 
as priasses. 

| 1- Au point de vus politique il déclare que 
las électeurs ne ssursisat avoir de douta 
eatre un candidat jeune st sans passé mais 
qui néanmoins s marqué son passsge dans 1a 
vis politique sa présentant aux populations 
un conférencier, M. Paul de Cassagnsc, qui 
certainement ne venait pas a Arrnentières 

libéral pour bien marquer qu'il n'est pas 
républicain véritable et convaincu. 

D'autre part vous voye* un candidat ; M. 
Boadn-1 qui dans tons las actes de sa vie 
s'est montré républicain et dont les opinions 
sincères n'ont jamais varié. 

2' Au pont de vus économique : 
Il montre que M. Bonduel, profondément 

dévoué eux intérêts de ses mandants, a tou
jours fait son devoir et saura le faire en ce 
qui concerne les questions agricoles et indus
trielles dont il a la notion exacte ; U rappelle 
notamment que malgré les as<er:ione con
traires qui ss sont produites il s'est uni de 
la manière la plus digne et la plus efficace 
aux msn festationa réoentes qui se sont pro
duites contre le privilège des bou Iteura le 

3' Il compara les dsux candidats et leurs 
titres en regard du patriotisme et du pays et 
11 rappelle aux applaudissements de l'aasem 
bléelea qualités militaires de M- Bonduel qui, 
é labsta i i lede StQnenln, loi ont vain 1' 
fflUsItitlnni si honorables de ees chefs. 

«' i: constate enfin qu'il ne saurait y avo 
eYMWtatioa entre un candidat sans influence 
et%B homme profondément dévoué qui de 
Kart temps a montré une sollicitude si active 

La forasalioa û a bureau est chose vivement 
menue et U présidence est attribués à M. Fla-
meot, secrétaire de la section bou pli noise du 
Parti ouvrier, les assesseurs sont MM- C ' 
laar et Grossier. 

Un des assistants présenta le oonfére 
et âpre* aette prégentstion 

Discours 4e H, LajrilHrj-Bfaielerc 

olsion le csraotèrs politique de chacun des 
candidats. 

Avant d'aborder l'analyse de la candida
ture bansette, il s'occupe de coll.- de M. De

ll demande aux électeurs de M. Dôrous-
sssux st leurs sentiments, si ônergiquement 
manifestés au premier tour de scrutin contre 
M. Dansoite. ne se subsistent plus. 

Rien n'est changé pourtant, dit l'orateur. 
. Danseite est vis-à-vis de la mémoire de 

M. des Rotours dans la môme situation qu'il 
" " quinze jours. Je suis convaincu que de 

i dans l'u: 
montrerez en déposant vos' ballc-

c su nom de M. Bonduel, que 
mémoire plus longue que M. 

Dansette. (Applaudissements) 
Passant ensuite en revue les états ds 

'ice de chacun des candidats, M. LaRrillière 
appelle les services rendus par M. Boaduel 
11 fait un \igonreux appel à la démocratie 

du santon, a la classe des travailleurs qui 

ice ipéeial êéUmraaUpu et téiépkonigtu 
de /Avenir de HoiuVaix-Tourcoing 

Conseil des Ministres 
M. Félix Fsure. 

les membres du gouvernement assis
taient a la séance. 

t e voyage pré identiel 
M. Félix Fauro a entrstenn le conseil de 

son voyags dans le sud-ouest de la France. 
L'ynniverslire de la mort de M. Carnot 

Les minisfres ont décidé qu'ils ne se dépla-

du mndillÏM riaimta Ml »»» lufc* i ne et qu'lhl M | l r d n l lOlgMaMMBl do donn » doontr Colombophile* Dufour. Un tnoa la' 

dangereux (Très bise). 
Quant sa pfeUt ascal.u op. ei 

faisante. Il dégrevé targeaisat Is 
idre. Pousser le degré vamenl pi 

"•s projet, 
'-«•un 4éftrà> 

hfgieniqui 

t pas les 2 t 2i juin. Jours annn 

nlro le candidat des gros indus-

s a pour la 
die a la République en acclamant le 

•tes de M. Bonduel. et il compte qu'il 
ees* de m «me pour la le circonscription tout 
ea**r-, 

Ct> discours fréquemment interrompu par 
lansapplaudisnements est salué par les accla-
•sjsstons et les ers «Vive la République . 
• •Vive Boniuel». 

Discours de M. Basquin 
M. Daosette, dit M. Basquio, prend sut 

sea-affiches l'étiquette de républicain libéral. 
Qatott-re que cela veut dire 1 Quelle est 1s 
rtharlé que la République ait retirée & le 
Panne* et quelle est la liberté que la Bépu< 
bHjsae n'ait pas donnée au pavât 

t \ liberté de la prssse i de réunion f Ces 
dam libertés si précieuses conli^quées par 
l'Hsapire ont été restituée* a la France |iir 1 
Rssmoliqup. 

ba liberté psrlementslre T 
JMnale el)*n'e été aussi complète. Cfciqu 

membre du Parlement é l'initiative des loi i 
U liberté municipale r 
Las maires et adjoints sont élue par les 

lansalls mon'c psnx, alors que les gouvern. 
menée précédents gardaient pour eux ces m 

côM des lycées et collèges : ils ont le droi 
fssjdsrdsa établissements, dirigés par les ié-
sejitea; 4 côté des Universités ds l'Etal, ils 
•Msaont pas fsit faute de construire des uni
versités catholiques destinées é peupler les 

La vérité est que M. Oansette et ses amis 
•vendent par République libérale, celle 
dieu tons les fonctionnaires seraient enne 
nés ds la République. 

On les a vas après le 16 mai, ces républl-
.sapas libéraux maîtres-tu pouvoir ont fsit en 

i00 procès politiques contre les fon-

i de ces derniers, 
ambetta, des Fai-

, des Testelin et des Pierre Legrand 

xoési de fer d'Armentiér» 
elaacan croyait la rèaiitati 
msjjt le tronçon a é.é inauguré récemment 
et dont le reste sera acb-vé dans qu>lqi 
temps. 

I l r s p e l l s également que M. Bondoel est 
Sri i Comlnee, dans cette mém>> maison où : 
hast 1s réunion. ?u il a rendu i taus ees coi 
etoyena dse services personnels lnestlmi 
Ma, 

Ge discours est accueilli par dea applaudis 
santMtts prolongés et ds vive» marques d af 
-anobttioB ; la foule entonna la Marseillais-
srtfons^e les ers de : Vive BondueM vingt 
M i répétés. 

Allocution de M. Bonduel 

doit choisi) 
triais et le républicain qui, sorti dès rangs du 
peuple, sollicite les suffrages de ses égaux, 
de ses frères. 

Il termine en demandant à tous les travail 
leurs de la culture et de l'industrie de voter 
pour yiorèni Bondael. 

A maintes reprises, ce discours dont 
ne donnons qu'un très pûle et Buccin 
sum4, provoque les applsudissements unani
mes de la salle et dea cr s répétés de : Vive 
Bonduel ? 

Allocution de M. Solher 
Un électeur, M. Sollier, demande la paroi* 

et dans un langage énergique vient protester 
contre l'attitude de la Croix du Nord qui re
présente les socialistes comms le rebut de la 
société, U lit le passage suivant que le joui 
nal clérical a osé faire paraître dans ses et 

grand' chose • de blague i. 
'ienx, de faiséante, de batatUettr*. de jou« 
couteau, de vagabonds, ds traceurs piËl 
tingeat de cette dingerauie racaille qui gro1 

qui remue dans les bu-foaâë de la r "" 
rtve que le ebambardsment général 

paillions 

iflirmer qn 

genit-U ont du flair, in effet. I 

Or. parmi 
yena. je p-ii 

pour M. Jt 
"es ge 
(des 

le Droit. 

paisibles po-

estégerie de ci 

]llono.'iB<i'. la Droltnre • 

E< CAS mactiinea là cela leur font l'effet qui l'et 
Cologne DroJaiiiU sut le li^'indura vidangea 
a les sulL q̂ue. 

s libelle provoque les cris de 
Vive Eouluei ! 

Aéponso da V. lagriUifre-Bcauclere 
Dsn? une réponse véhémente, notre colla 

borateur fait justice des calomnies de la Croi. 
.Vordet demande aux ouvriers si demain 
seul d'entre eux oserait déposer di 

quelle facoa les journaux de M. Dansette 
traitent. Vous avez du jugement et vou; 
du oOMf. Vous le proivere2 demain er 

votant contre l'homme qui recrulo de pareil; 
défenseurs ; contre le candidat qui fait; pai 

journaux insulter la c'ass» dea tiavail 
ft. ; Applaudissement prolongea). 

Discours ds M. Crcton 
. Oreton, membre da parti ouvrier d'Ar-

i r*n-1 

le candid 
Pérenchies. L» première fo'a 

réactionnaire : 
la seconde 

intitulait indépendant et qu: 

1)0111? ries 

M. Crstoa dit qu" 1 fam /aire triompher ht 
République et pour Cila il faut que le citoyen 
Bonduel soit élu demain. Je ne snis pas dô!<; 
gné du pirtt ouvrier, mais je suis certain 
que demain douze cents socialistes à Armen-

Après le* éloquents d seours que vou' ve-
nei d'entendre prononcer n?r les brillante 
orateurs venu* pour défendre la candidature 
jésmnlieaina, je n'ai absolument plus rien a 
ajout ST. 

i dire que si, par 

•Vordre) d o jos i r 
1» Président mat ensuite aux voix 

aémsjarsnivsat : 

Lee électeurs de C o û t a » réunis au 
•ombre de ploi de cinq cents dans la 

,{f*Dde salle da Café oV la Paix accla-
sfleoti l'aaanfmité la caadidataM du ci- 'dldat répnblical 

vient de i 
Cotent. Non, citoye 
pas vendus et re so 
doit le 
ouvrier, offres qui ont été i 
elles le mettaient. 

J'ai encore autm chose a 
édifier sur les agiasen 

t M. Henri 
s, les sociaUstet DA sont 
t pas a vendre, M.Coisne 
t a fait de* uTr-s au part' 

des bulletins, moyen' distribuer de t 
nsnt Snanc a, su nom de Sohier. 

On voulait (aire croire aussi que ce dern'er 

i pas abouti ; on 
us-es voteront selon 
répondu .ine Sohier 

ont voté 
cVad'dst soeJsllste, de se rallier tous i la 
candidature républicaine de Florent H^n-tuel. 
II faut, ajoute-t-1 que le nom de M. FI. Bon-

salres de la mort de M. Carnot. 
t e Conseil supérieur da commerce 

Sur la proposition de M. Lebon, MM. 
Marty, député, ancien ministre ; Derville, 
préaident du tribunal de commerce ; Auooc, 
président du conseil d'administration des 
chemins de fer du Midi, sont nommés mem
bres du conseil supérieur du commerce el 
de l'industrie, en remplacement de MM. 
Pierre Legrsnd, Fould et d'Eichtal, décèdes. 

Etat-m«jor général de la marine 
Sur la proposition du vice-amiral Bssnard, 
inietre de la marine, le président de la Ré

publique a sifflé des décrets, aux termes 
desquels sont promus : 

Au grade de contre-amiral, le capitaine de 
naseau Bienaymé, commandant la division 

navale à Madagascar. 

Au commandement en chef de la divfsion 
navale de l'Atlantique, le vice amiril Pougin 
de la Maison neuve. 

Au commao Jement de la marin 
gérie, le contre-amiral Fonroler. 

Le régime des boissons 
litre des finances, président du 

, a ensuite entretenu le conseil de certai-
afïulreà courantes, notamment de la dis-
lion de la réforme du régime des boissons 

devant la Chambre. 
Mouvement judiciaire 

U. Trarieux, garde des sceaux, 
gner un mouvement judiciaire. 

CHAMBRE 
la présidence de H. Bricion, président, 

M- lUbot est au banc da gouvernement. Un 
grand nombre ds dépu es lai présentent leurs eon-
' >Uancss à l'occasion de la mort si tr igiqae de sa 
Ljr, Mme veuve Lambert. 

Incident sur lo procès-verbal 
H. Horteor. — A propos da prose*-verbal, je 
!n*s répondre à M. Salis qui a affirmé qu'on 

(,tiri i m 1 Ji "s l'arrondiMement dont je suis le 

les debiasls masquent les maavais sleooU m y | i t c e o u o a û t ,dlls* semblent oublier 
faisant la* inraenrs composées «t ssealalssun*. dte . . ^ , , ^ ^ T • * I B , M e n i UUDUW, 
•bsiatbss qui smpo sosaeut les péfalatieat. il C t a t I" 9 as boulevard est non-seulement 
faut diminuer Is cousomautioa as l'aJumiU* et fréquenté psr des - bourgeois », mail par 
arriver à avoir «es aise»ie eseMstyesasat pars, tons ceux qui ss rendent 4 Croix st dans les £° 
Pour Mis, lorsqu'il s'sglm des alcools d'Industrie, rrt,„i,,A. B „ t c i - . r . . a . I 9* 
il sulflra d'exiger an cjtain degré de r«i,fic,tion. I o 0 » m « avolslnantef. | Ses 
Les alcoola de fruits ne peavest être r«suaét. G'eet également le chemin pour aller au 
saaiŝ on peut salatr clés les débitante las slcaols parc Barbieox. Or, il n'y a pas fus des • aris-

t. s » qui s'y rendent, mais encore une foute 
de petits commerçante, d'ouvriers et de fem
mes d'ouvriera qui vont» vers le soir, avec 
leurs enfants, re reposer un peu de leurs 
écrasantes fatigues de it journée. 

Nous pourrions encore psrler des Innom
brables cyclistes, mais contentons-nous def 
d re qu'un jardin public est par excellence Is 

n • parc » du pauvre. Ce dernier peut, en effet, 
qa*u faut pour la consommation do'mTsriqus" On* sans bourse délier, s'offrir on peu d'ombre, 
installe dans tas larmes de véritables petites ast- de verdure et d'sir pur, * 

s^ssus^sm systtR4 Ji-1,. • T J»*. S, ri,on ,,e ,̂,n y?" 
blemsat baissé. ; I abord impossible, quon le dise. Uu on 

onde veat atteindre la fraude et Ion n'agisse pas par demi-mesureF, qu'on sup-
,ele moyen de l'atteindre, onrspouase| p r i m , i e p a r e e t i e budget qui y est affecté, 
dont disposa actuellement l'admluii- *« pio as, on sera logique dans la faune de 

InsnfflsaaUs. tout ce qui est beau et de tout ce 
s de 0)0.300 personnes qui usent do bleu. E. Roi 

l'alambic. Commsut surveiller ijOO.UOO domiciles, ._ . •- -
organiaation spéciale ? Le gouvernement ne | L f l retra,t9 aux flam6MOX 

attaésâw 

îtMOIONÀÎÎIS FLATTEURS 
is devoas toae avoir un culte pour Vaissi. 
no* grands parfuoaeuraa'Mt-ll pas le trjn 
tavona sont fameii.. Nos femmes ieioott 
t qu'A l'stqals Congo nwaa Us verrou flé 

A V I S . - MM. les horlogers bijoutiers ds 
la ville de Roubaix ont l'honneur de prévenir 
leur clientèle que, par déslston (*u OosnJtlJ 
les magasina seront iermés les dimanches etj 
fours fériés é 2 heures après-midi à dater den 
IGjoin courant. . KM^l.tO 14.17JLJ 

_. , il distingue entre les., 
ovilleurs. Aux premiers, il applique ; La retraite aux flambeaux organisée par lu 

ordinaire, c'est-i-dire la prise en Fédération véloclpédique a fort bien réussi, 
isconds. il accords 1 abonnement le- s Q i v t n t fainéraire que nous avions indique, 
|ué d'un commun accord entre le , „ „ _ , „ „,«„,. „„„iia?ûfl 
l'administration. La projet f t parcour 

forme que le pays attend avec 
disaemsnls prolongés). 

à la Chambre et U 
fois ds plus une ré 

Discours de U. Jaurès 
H. Jaurès. - Ce l l'aide du monopole • 

' quatre vingts cycliste: 
la ville, portant accrochées & leurs machi
nes des lanternes multicolore) du plus joli 
effet. 

Le jury s d*îosrné les prix suivants : 
1er prix, M. Tonwoln'1 — Je, M. Aerts — 

3e, \t eVôe, ex-eequo, MM. Fonô, Dugsrdin 
et Agaert — 6e, M. Dutboit. 

" parmi lea membres du jury t 

i hygiénique, e 
ne dans le problemi 
it la question hygH 
cher plus longtemps l'empoisonne* 

résultat qu'en chargeant 
l ai ae unnquer si recuner l'alcool. 
La réforme ne peut aboutir dans les termes ou 
le est présentée. En présence du déficit, on ne 

peut demander à la surtaxe sur (l'alcool le dégrève-

gsgnsnt 
m e n f é -
des Arts 

tlisu 
trouvait M. Garin, de Maubeug 
de la course de 81 heure", qui e 
vrier dernier à Paris, au Vélodn 
Lbéraux. 

UtfE AFFAIRE MYSTÉRIEUSE 
M o r t e d e * aatlten d e tentative-! d 'awor 

tentant . — B s h n n x a t l o n d e l a v i e 
t lnse. — Descente d u p a r q u e t 

Une grave aff:i;re, entourée decirconstances 
J ™i émoi en ce i tout-A-fait myet'•; _ 

moment le quart.er de l'fipeule. 
Une jeune fflle eU morte des Bulles de ten

tative d'avortement ; malgré les recherches 
opérées par fa police, aucun coupable n'a pu 
encore être arrêté. 

. inierméflfaf. I l . \ VIC11 U(. 
et de anrtaxsr l'alcool, sans l'avoir épuré. \ Depuii quelques mois, une jeune ftlle. Mile 
orateur votera la suppreesion du pnviege des ciémsnceVerbeke, 20 ans. exerçant la pro-

LÏSdîvenu'seul prodeeteu». «ni rsstUes. i*«3lon de couturière vt.it venue demeurer 
de l'alcool, ne sera plus pour l«i petite pro 

faut faire 

t étrange 
if lisants qui ne profiteraient qu'a 

: chercher le moyen de 

i fiscales du parti 

faire des degrés 

représentant d 

i pouvez pas répoi 

LA REFORME 
DES BOISSONS 
L'ordre du jour appelle In auite de la dlscussioi 

snèrsie sur le projet de réforme dei boissons. 

L'orateur soilietil le projet da gouvernement 
•s toulefois accepter la surtaxe de l'alcool st 

quelque ("ints de détail dont ses amis et loi 
s'eipliqueron: lors de 1» discussion des amende' 

Discours de ï . Uougeot 
Moageot — Le projet de loi ne me de 

achsrnéqui' représentent iea Pr 
jjros producteurs. On fera ainsi coutre da justir- -* 
ses aie (\pplaudisiements). 

clôture de la discussion générale e 

maison part culière de là 
dence, préa de l'estaminet tenu par le 
Ladsous. 

La jeunet couturière, 

:emplalres, lorsque le I prononcée. 
Le passage i. la discussion des articles l'rée, elle q'ittt 

est également prononcé par V21 voix 
contre lOt». 

mie. 

d dite des plus 
1 duos la ren-

hamtire, pour rendre 

vint que le lende-

La révision des patentes 
H. Georges Berry dèfoie une propoii ion de 

loi sur la revis'ori de? patentes, il demande 
renvoi oe sa proportion é ans commission s 

Aprôa une épreuve déclaré^deuteuse, 11 Chai 

L'EXPEDITION 
DE MADAGASCAR 

Paris, 8 juin. — Une dépêche d;i général 
Ducb'Mne nmncfl qne la première brigade 
est arrivée à quatre kilomètres du confluent 
du Jkpa et delà Belsihoka.qui ne semble pas 
défendu. 

L'ennemi parait concentré devant Mevata 

t rfècepiioD réelle dans h pays, (Trèshen 

le passage 
propoïés n dmiarnai pas jus-

r et resteront aux intermé-

Le projet ne supprime pis l'exercice d m les 
jliitanis, Le nombre d^sassujettis augmentera de 
J0.O0. 
Toae lei projets précédente ont tous échoué bien 
BMS fus*eat inspirés d'un Ssaséi t e saa»dlaasi 
m a disparu du projet actuel. 
Au- iri'h-ti, c<>Nt Ij l>f»ttfJieur ]'ti-Bi5me qu'on 
sut supprimer. Le bouilleur de cru, c'est un non 

Il y 

>es pour ajourner encore la réforme 
i l atend. Oiaaremea's divers./ 
Le pr >jet aura pour conséquence de i 
ilcool dans quelques S 
I préférerais vo'.e- le 
rojat q'ii établira le n 

Discours ds If. Villegoan 
H. ViUetean. — Le projet du gouvernement 
t inapplicable, injuste et surtoitt antihygiénique. 
II «st imprimable pirce qu'on ne peut exercer 

fWff.'WO bouilleurs da cru. 
oint de vue hygiénique, l'orateur f«it ta 
a » sic toi» d'industrie. 

H. Vllegean. — Cetjull faut pourchasser et l'aleool dlndostria. 
. tdlu introduire dins la loi de tinam 

tr.'iïi. gi .i 

îateurs i i Nord a d 
rectifier compléta mai 

ai. d e i 

i reveru. (Applaidisseu: l'imp'-.t 

Avec l'impôt 

leur proaueti 

parfumerie. 
i . - Je ___ 
les bouilleurs de 

Discours de a*. Ricard 
Rlovd (OOte l'Or). ~ Le proie! du gr< 

)le set bien mieux établi ; il tait des coi 
conaidarables et il empêche la fraude. 

i pourrait dé'axer 
obliger les disttl-
ir production et S 

alcool qat serait alors 
a 

i . — Je constate que toas les 

DevdBf la S i t e h Sirasbourg 

Le rendement des impôts 
Paris, H juin. — Las résultats accus mt une 

plus-value de b.Q8;ï.:}Q0 francs par rapport 
aux évaluations budgétaires, et une augmen
tation de'-2.88i.830 francs, par rapport à la 
période correspondante de 1831. 

LES iLwioi mmm 
I . A D A T E 

Le Conseil des ministres a fixé au 'J* 
juillet les élections pour le renouvelle
ment de la lérU sortante des Conseils gé
néraux et d'arrondisaement. 

Le serntin de ballottage aura lien le 1 
août. 

La loi proposés serait poir effet ds 
nner les plan a ions ds pommiers, 
ornphs des marchands sur les ajrr.cultmir*. 
Lea vexilions fleciha on' toujours eu nom 

duel sort demain v c'orienx des 
de l'Intérêt ds Is République, f 
nse acclamation accueille cette péroraison | 

que M. Creton s prononcé d'une voix chande : J 
et eonvaiacsnt*. | t r 

Apr^ nn nouvel et vibrant appel de M 
Ugrtthéra-Beanclerc, la caad dature de M. t !!f«£SCK,1

,T1
P3rnîw 

Florent Bondael est mise aux voix. | P»"*»"*""'9 à d" , i , f l)' 
Tontes les mains se lèvent et une immense 

acclamation retsntit. 
On cris : Vive Bonduel 1 Vive la Répu

blique) 
Un vivat est chanté en l'honneur du ean- u Ht temps d'en ht 

prés quoi ta fonlsentonne temps balWWp. fftie 

véritable 

Discours de IL Ribot 
V. Ribot, prési 'ent dt Conseil. — Le projet de 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Petites plaintes d'un Roubaîsien 
LE BOULEVARD DE PARIS 

Tous ceux qui ont Is saine notion des Inté
rêts bien entendus d'une cité, savent qu'une 
ville est d'autant plus prospère qu'elle est 
dotée d'une meilleure voirie. Des monamenl», 
des jardins publies, des voles larges, bien 
aérées, bien entretenues, contribuent A sa ré
putation autant qnesesétablissements indos-
trels . 

Telle bourgade renommée poir FS coquet
terie jouit d'uns situation florissants grâce 
eux touristes qui viennent la visiter. 

Tel n'est point le cas de Roubaix, immense 
roche ouvrière. 

Depuis plusieurs années pourtant, notre 
cité s'était enrichie d'un splendiJe boulevard 
qnt pent soutenir ls comparaison avec ceux 

Mme Lad 
EOUP, la voisine l'aida à descendra de es 
voiture de place qui l'avait ramenée et la 
transporta dans sa chambre. 

Oue c'était-:! pass<'* dans os laps de temps? 
La jeune lille était partie bien portant*: et 

d'une gaieté peu ordinaire. 
Lorsqu'elle revint, elle se plaignit de vio 

lent maux de ventre et déclara a Mme Lad 
sons, avoir couché avec une de ses amies et 
avo r ressenti toute la nui* le même 

Inquiété Mme Ladsous fit quérir M. le 
docteur Isbecque qui déclara que la jeune 
filla avait été empoisonnée et ordonna aussi 
tôt son transfert é l'Hôtel Dieu. 

Dans la nuit du 15 au 16 mal, Clémenc; 
mourut après avoir enduré les pins cruelle 
souffrances et tans avoir voulu donner au 
cun- explication sur son absence ainsi que 

EXHUMATION DE LA VIC T1MB 
M. le docteur Isbecque n'avait pourtant pas 

voulu donner l'ordre d'inhumer sens aveitit 
M. Bro gne, commissaire du .'e arrondisse 
ment, qui ouvrit une enquête. 

Le cocher qni avait ramené Clémence Ver 
bélie futretrouvé. Il se nomme Pelit et de 
meure rue de Lsnaov. 

P.'iit a déclaré avoir été requis mercredi 
matin lu mai, place de la Gare, par une 
femme qui lui demanda d'aller chercher 

En effet à l'endroit indiqué une te m 
montée dans la voiture et le cocher i 

jusqu'au domicile de Clémence. 

ordre était don ni d'exhumer le corps de Ce 
nence Verbek». 

DESCENTE Ht PARQUET 
Samedi matin, par le train de huit heures 

juioze, MM. Détalé, juge d'instruction, cl 
Joparcç, greffier, dfscendaKnt i Roubaix 
iccompsgnee de M. Castlsux, médecin lé 

' Ce dernier a fait l'autopsie de la morte et y 
i trouvé dea traces de freins, résultant dun 
avortsment. 

Le parquet s entendu successivement les 
>oux Mae», malheureusement le mystère 
mt latte atlaire est entourée ne facilite pas 

' a des magtt ' 

rôles supplèmentair 

La contribution des patentes 
'le de Roubaix doues avis <\> 

Is contribution rj 
l'acnée 189t. Ma 

vremeot, 
croiraient indAment 

peuvent adri 
.. 411. te Préfet 

demanda en rK-eanrge oa en réduction. 
Lea réclimationi auxqasil>:i se s 

joints l'extrait du rô!e elles quittances des tenues 
,B ne seront pas adatieea, 

Comoafs de coqs 
manche, '.i ju'n, auralieu clioi M. Vandeerus 

imposés ou siriaxés peuvent adresser, dai 

. Rp\ 

prévoie t 

F U o t o g r a p i a i o 
J. QUEQUIN 

97, Rue du Moulin, ROUBAIX. 

TOURCOING 
L'Hôtel de Ville de Tourcoing, ' 
Suris fol des Guide* Joenne o t autres, 

les étrangers qui pasient a Tourcoing n* 
manquent jamais de visiter notre 116 et da 
Ville. Êi tout naturel ement ils s'eitaeientj 
sur Is beauté de ce monument dam 'equel 
l'ensemble st les détails concourent é l'en* 
chu ntement des yeux. 

Ce qui frappe surtout, c'est d'abord la fev 
çade, superbo à faire envie a plus d un adtoli 
de ville, puis, a l'intérieur, la splendids salle 
des Pas-Perdus, dite cour d'honneur. 

Cela vu. les étrangers s'en vont convaUes» 
que Tourcoing logi son administration ma-
nicipale dans un palais, et que tout est poar 
1̂  mieux dans le pi tu msgalSque des hOtelt 
de ville possible. ' 

Hélai 1 quelle cruelle désillusion s'ils péné
traient p l u avant. En réalltt), notre hôtel de-
ville ressemble i ces mannequins exposes a 
l'étalage des grande magasins de confections; 
un riche vêtement posé sur nn squelette ' 
d'osier. 

Une unique selle qui sert & la fois pour les 
tOinces du conseil municipal, les audiences 
desimpie police, tes mariages, les adjuil» 
est ORS, les Béauces du conseil de révision. ' 
etc., et dan- l'aile gauche du bâtiment un.; 
nombre assez restreint de chambres n'ayant 
que quelques métrés carn's où s'entassent, 
les services municipaux et voilà notre cons
truction tant adm'rés et tant vantée. • 

Le reste de 1 édifice comprenant la grande 
lie dea fêtes, la future salle des séances da , 
nse.l municipal, l'aile droite composée de 
ombreuses p!érei où les multiplsj nervios* 

municipaux devront Ctre é leur aise, tout 
cila est encore à l'état de construction : les : 

ni'rej seules son'posées et les mûri élalent , 
crudité rouge de* briques. 

Il y a quelque années, sur les vires las* 
nces de plusieurs conseillers muni; puux» 

enireautres MM. Taek «t Dron, M l Com
mission dee travaux de . l'fldtel-de-Vilîe M 
adjointe à la commission des grands travauà 

Plusieurs réunions aboutirent & dea tra
vaux de consolida tloa, de consolidât on, vous 
entendez bien. Cette immense et coateusa 
bût aàe datant de ir:ate ans & peine mena
çait sa effet de s'effondrer. > 

Eu ce qui concerne les travaux d'aménage
ment, il ne fat rien fait. Et depuii Us choses 
en sont là. 

Du programme des grands travau 
juin 1SN7, u reste à construire un m 
i o ir la Bourse el pour le |Tribunal 

Plusieurs projets Kent en présence. 
Le 1er consiste à édifier le monument | 

place Charles Roussel, dans l'alignement da 
(n rue de l'Hûtet-de-Ville prolongée : le 3e, 
lueCsrnot; le 3e, su jardin public. * 

Il suffirait alors de construire un autre 
Utel de ville. Quoi que l'on fasse, h raouu-
moat actuel ne ee piéle nullement, en effet,!' 
une bonne Installation des services pour la 
commodité du public, car 11 ne faut pas*eu-
blier qne lorsque fut élaboré le projetas 
eonsttttct on de l'Hôtel de Ville actuel, notre 

è nn comptait guère qu'une quarantaine ds l 
lie âmes. 
Un 4e projet, non officiel, est celui déjà 

préconisé par YÀvenir de llonbatx-Tour* 

una. 

d'honneur actuelle i 
Pas-Perdus ; on pourrait y loger le tribu

nal de commerce, les justices de paix,la re-. 
municipale, et divers autres services ! 

municipaux. M 
OJOI qu'il en soit, que l'on s'artôte é l'un ; 

_ i l'autre de ces quatre projets, tt Mt né-1 

cessatre de sortir du tlatu quo. Il est urgent' 
d'aboutir et de donner satisfaction 1 nos)] 
concitoyens qui réclament la fin d'une situa** 
lioo qui n'a que trop duré, M 

En agissant, la municipalité toujours sou
cieuse des intérêts de ees administrés, a'hc* ; 
norersit grandement ol mettrait un lej me aux 

d-! 1 

Bulletin fctatMip sanitaire de \M,. 
Le Ministère do l'Intérieur fait établir des 

bulletins mensut-1« et annuels de l'hyglésw, 
publique dans tontes les communes de 

rance, et donnant uoe répartition dus déoes ' 
tr causes et perd gf s. 
Ce travail n'a pns^ncore été fait i 

pouvons 

M8M. iOCC 
ifnia, a l'aide de 

(rneme'nts adressés chaque mois au mtnts-
t. re, et coordonnés par le bureau d'hygiène, 
établir lt ré«nmé s u »»nt en ce qui concerne 
la ville de Tourcoing. 

Itécix par dge. - La rtcepltulatfon des 
dùcéi psr àgee s'établit ainsi i 4a I '"" 

i h'Û ; de u 
< d'un! 

s 301; de 30 & 3» 
117? ; de 40 é 80 ans H ; de 60 a 

delà r>18. 
total 1,46,"» déco». 
remarquera avec peine ro'tiliien est r 

grande la mortalité de» enfants. Uî .in moins' 
- eat-a-dire plus da -^ OiO des 

décès. 
•st véritahlempnt effrayant, emsi com

prendre combien sont Importants ii s soins 
prescrits par l'autorité publique en ce qui 

meerne les enfante du premier Age. , 
N'os crèches municipales nouvellement fon

dées, concourreront mis 1, on a lieu de l'es
pérer, A diminuer le chiffre de la mortalité 
infantile. 

Nature Att irmladiet. — Voici 1* contin
gent dedécés par nature dfs maladies : Fièvre 

de n'Importe quelle grande ville. 
Hélas t «1 cela continue, le boulevard de 

i réforme si Hng-' p»ria aura vite fini de perdre son cachet 
teyen Florent Bonduel, qui depuis die si JrCb'an7du"Depàrf et un instant aôrèala t'oard^aTiibra "q7i ^érsaetieat à la Cham m de , o'éK-gance. 
n e n ê a années a défendu lenra Intérêts alarseillaise. , l'accepter (Trée btea). Des ornières commencent à s'y creuser st Btmm àhmmiêttêt 

iêtoimZmLi iiïZïïmJZnT t î l T u - I AiontOBrone tout s'est nasié dans le nlns Le coavensment ne ae déiiutéres.e rariaine- la municipalité est loin de songer & y remé- n'entrera dans Isa appartements, vérandh» 
Mal ôt englffent tons 19» ' * 1 > ™ î ' < • • " • ' J . * « l i ï ï î * £ * L ï m l msnt pte é« la qaeseien d^ya^éas. nui. il y a ' i i « P«Bdaat eaa derniers ioara où la chaleur P'»« v l , r i e * filature, tleeage, peignage. ma- bronehite aiguë 41, bronehtte chronique 56» 

i porter leurs suffrages snr « m • r m " * J ^ J ^ - • * J * £*!£&£ }£K?2!î • » «iH*«t «eVoposiiio»'seaseraant i . vasUa- ? *f*-^ A u l i ? V . V ^ P " '• "easue et lessoua de vi- , pneumonie broncho-po.u monte 13! . diar-
a ? a t ^ L S B s f i a S T a ^ f - S l I S r ^ ! ^ î saUeaderalenelq«lestai'et«de. était accablant., des tourbillons de ponssière « ^ S y a t é a s * Hercaata -La- ' fhée gastroentérita dysenterie i î» . aflae-

• * tasjr est s4e*M A rmanimiU. ! S-T^JTSiJTaî^iïïvîîï1T£L vJt^SiUi^^^S^JT, i™tM« d«- B o l r " " , o u I " * * ^ ' U 7*" V e n " " A c °" « s » , nréveté s. g. d. g., rue de Tournai, tlons cholériformss 2, caoMro nsintioiM a. 
ù â S M a» f ï l î S W ^ £ • • P r 0 m 6 M a f ' r«P-T«* , -«* »«•»»- .Tourcoing . . , / |flè_vr. et péritonite p u e r a i , 10, aatrM 

S . S - f l t ^ v ï t ' s a ^ ^ & £ ? - * - * * - * - — * ' « ^ T Ô u . c o m P r « o n , que nos édiles m . 

«t angine eouenneute 
ItVt. méningiteslmple 'i 
frUagie cérébrale 45, i 

. veau 10, maladies oi 
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